
I

120 NELVIK.ME Kl'OQLJi;.

Anirou le gouverna tant que vécut Uniar
;
puis Othman y

envoya à sa place Abdallah, son frère ^e lait, qui avait servi de

scribe à Mahomet, dont il corrompait à dessein les révélations

pour les livrer h ses ennemis comme matière à risée et à ca-

lomnies. Repentant.de ses torts, il en obtint le pardon. Pour

effacer son apostasie et justifier le choix du kalife, il se pro-

m. posa de soumettre l'Afrique du iNil à l'Atlantique. Il entra donc,

• à la tôte de quarante mille guerriers, dans la province de Tri-

poli, où s'étaient retirés les Romains et les habitants fugitifs des

pays occupés. L'exarque Grégoire réunit cent vingt mille sol-

dats, Maures pour la plupart, et livra bataille à l'ennemi plu-

sieurs jours de suite. Grégoire avait promis cent mille pièces

d'or et sa fille, qui combattait à ses côtés, à quiconque lui ap-

porterait la tôte du général arabe. Abdallah en promit autant,

mais avec plus de succès; cependant Zobéir, qui abattit la tête

de l'exarque, refusa le prix, trouvant indigne de recevoir de

l'argent et une chrétienne en récompense de sa valeur.

Les Arabes s'avancèrent jusqu'à Sonfétala (Sablélé), en

poussant môme des reconnaissances dans les vallées de l'Atlas;

mais, épuisés pai la longueur de la guerre et par les maladies,

ils regagnèrent l'Egypte pour y jouir de leur énorme butin,

puisqu'il revint mille pièces d'or à chaque fantassin et trois

raille aux cavaliers. Un peu plus tard (31 de l'hégire), Ali Sarh

conduisit les Arabes dans la Nubie, alors ennemie des Blem-

myes, qui peut-être n'avaient pas encore renoncé à l'idolâtrie.

que lui a donné la nature, afin que l'on puisse recueillir les trésors qu'il a semés.

•< Ce peuple protéf^é du ciel, qui semble, comme les abeilles, destiné à tra-

yailler pour autrui sans tirer profit de ses travaux, lulwure superficiellement le

terrain, et, y déposant des. semences peu pressées, attend leur ft'coudation de

la boulé de celui par qui tout ^erme, croit et nulrit. f,e grain se développe, la tige

s'élève, l'épi mûrit, alimenté par d'épaisses rosées (jni suppléent aux pluies et

maintiennent l'bumidité féconde dont le sol est abreuvé. La riche moisson est

immédiatement suivie de la stérilité. Oe cette manière, empereur des fidèles,

celte contrée présente alternativement l'image d'un dé-scrl poudrtux. d'une

plaine liquide et argentée, d'un marais noir et fangeux, d'une prairie verte et

ondoyante, d'un jardin émaillé de fleurs, et d'un champ chargé de blondes

moissons. Béni soit l'auteur de tant de merveilles !

1 Je te propose trois choses, empereur des fidèles, pour la prospérité de

rb':gypte et le bonheur dases habitants, <pii, si elles sont exécutées, feront pleu-

voir les bénédictions sur la tèle des fidèUs -. 1" que les taxes ne soient pas aug-

mentées ;
2" que le tiers du revenu public soit consacré à l'entretien des aiiiaux,

des ponts et des digues ; a" que la perception des inqiôts soit faite en nature sur

les diverses productions de la terre. Agis ainsi, si tu veux que la félicité réside

parmi les noiiyeaux Kijiçia, r» n^iv f>t I» bénédiction du ciel soient sur toi em-
pereur des fidèles! »


